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1.
Le Cessna s’immobilisa en douceur au bout de la piste d’atterrissage poussiéreuse, et le pilote — un aborigène d’une trentaine d’années — se tourna vers Abigail avec un grand sourire.
— Bienvenue à Yawonnadeere Creek, mademoiselle Bateman ! Vous voyez que tout s’est bien passé.
Abigail hocha faiblement la tête, tout en se rendant compte qu’elle s’était cramponnée aux accoudoirs de son siège depuis l’instant où les roues du frêle appareil avaient touché le sol.
Ils avaient atterri sans encombre, c’était déjà une bonne chose ! Pourtant, elle ne parvenait pas à oublier cette vague sensation de malaise qui l’avait saisie lorsque le Cessna avait décrit des cercles au-dessus de Yawonnadeere Creek avant de se poser. Quand elle avait vu ce paysage aride et désolé, elle n’avait pas pu s’empêcher de se demander si elle n’avait pas commis une immense erreur en rejoignant l’équipe de la Pacific Medical Aid.
Elle avait connu l’organisation grâce à des amis. En les entendant parler de ces professionnels de la santé qui apportaient un soutien médical dans les coins les plus reculés du monde, elle avait pensé que c’était exactement ce qu’il lui fallait. Le fait de porter secours à des hommes et des femmes démunis la forcerait à oublier ses propres problèmes.
Au moment de signer son engagement pour six mois au sein de la P.M.A., elle n’avait toutefois pas envisagé un seul instant qu’elle resterait en Australie — son propre pays —, l’Outback manquant cruellement de médecins.
Mais elle n’avait vraiment pris conscience de ce que signifiait le fait d’être perdue au milieu de nulle part qu’au moment où l’avion avait survolé Yawonnadeere Creek.
Elle jeta un coup d’œil par le hublot. Quelques gommiers se dressaient çà et là, leur feuillage vert offrant un surprenant contraste avec la couleur rouge-brun du sol aride, tandis qu’un peu plus loin, sur la gauche, s’élevait une sorte de grand hangar en tôle.
— Je vais vous aider à descendre, dit le pilote après avoir ouvert la porte de l’appareil.
Sautant avec agilité à terre, il tendit la main à Abbey qui le remercia d’un sourire, puis il partit chercher les bagages de la jeune femme qui laissa échapper un soupir tout en regardant autour d’elle.
— Il est trop tard pour revenir en arrière, de toute façon, murmura-t-elle en sentant ses doutes l’assaillir de nouveau.
Elle fut surprise d’entendre un rire s’élever derrière elle.
— Vous avez tout à fait raison, docteur.
Pivotant sur elle-même, elle resta un instant sans voix.
Son regard enveloppa la haute silhouette de l’homme qui se trouvait face à elle, avant de revenir vers son visage. Un chapeau de paille dissimulait en partie ses cheveux châtains, mais malgré les années qui étaient passées, c’étaient les mêmes yeux bleu acier, le même sourire moqueur au coin des lèvres…
— Joshua Ackles ?
Il avait été son ennemi juré pendant ses études de médecine. Mais même s’il était bien la dernière personne qu’elle avait envie de voir en ce moment, elle ne put s’empêcher de sourire intérieurement en se rendant compte qu’il semblait aussi surpris qu’elle.
— Abigail ?
Joshua avait du mal à en croire ses yeux. Pas un instant, il n’avait fait le rapprochement entre le Dr A. Bateman dont la P.M.A. lui avait annoncé l’arrivée imminente, la veille, et Abigail Bateman, cette peste — le mot n’était pas trop fort — qu’il avait dû supporter pendant ses deux dernières années de médecine.
Elle n’avait pratiquement pas changé. Elle avait toujours ces cheveux châtains soyeux — même s’ils étaient un peu plus courts qu’à l’époque — et ces grands yeux marron qui l’avaient plus souvent toisé avec froideur qu’ils ne lui avaient souri.
— Tu as donc finalement décroché ton diplôme, dit-il en s’adossant contre la carlingue de l’avion.
Abbey laissa échapper un soupir.
— Je te reconnais bien là.
— Que veux-tu dire ?
— Comme si tu ne le savais pas ! Cela fait environ seize ans que nous ne nous sommes pas revus, et la seule chose que tu trouves à faire, c’est me gratifier d’une de tes remarques désobligeantes !
Le pilote qui les avait rejoints les regarda tour à tour.
— Je vois que ce n’est pas la peine de faire les présentations car vous semblez déjà vous connaître tous les deux, dit-il en posant les deux valises d’Abbey à côté d’elle.
— Oui, répondit-elle d’un ton neutre. Nous avons fait nos dernières années d’internat ensemble.
— Nous étions même de farouches concurrents car nous voulions tous les deux sortir major de notre promotion, précisa Joshua avant de soulever les valises. Elles pèsent une tonne ! Qu’as-tu mis dedans ? Un évier de cuisine ?
— Non. J’ai juste apporté le nécessaire pour un séjour de six mois, répondit Abbey.
Elle voulu lui reprendre les bagages des mains, mais il ne la laissa pas faire.
— L’eau est certes précieuse ici, mais nous avons des réserves suffisantes. Tu n’avais pas besoin d’apporter tes bouteilles d’eau, lança-t-il en se mettant en route.
L’exaspération gagna Abbey. Joshua n’avait décidément pas changé. Il était toujours aussi désagréable qu’avant ! Le pire, c’est qu’elle allait devoir le supporter pendant six mois, songea-t-elle en lui emboîtant le pas à contrecœur.
— A propos de ma remarque, tout à l’heure, je ne cherchais pas à être ironique, tu sais, dit-il un peu plus tard, brisant le silence qui s’était installé entre eux. En fait, je n’ai jamais su si tu avais validé ton internat, car tu n’es pas venue à la remise des diplômes.
— Et pour cause. Mon père est mort le matin même.
Joshua s’immobilisa pour la regarder.
— Oh, Abigail ! Je suis désolé. Je ne savais pas…
Ses paroles semblaient sincères, et la sympathie qu’elle lut dans son regard émut la jeune femme au point qu’elle sentit ses yeux la picoter.
Sa réaction la surprit elle-même, car même si son père lui manquait encore beaucoup, elle avait largement eu le temps de faire son deuil.
— Les années sont passées, depuis, dit-elle en se remettant en marche.
Il était un peu plus de 11 heures du matin, mais le soleil était déjà haut dans le ciel. Les mouches voletaient autour d’eux, leurs bourdonnements se mêlant aux crissements d’insectes inconnus.
Soudain, un cri strident la fit sursauter. Levant la tête, elle aperçut un oiseau qui semblait les surveiller du haut d’un gommier.
— Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle.
— Un kookaburra.
Elle accéléra le pas pour rattraper Joshua qui ne s’était pas arrêté.
Dire que la veille, à la même heure, elle était à Sydney dont les rues fourmillaient d’hommes et de femmes pressés qui se frayaient un chemin parmi les embouteillages. Le soir, elle avait pris l’avion pour Adélaïde et avait dormi dans un hôtel proche de l’aéroport. Là, dans cette chambre impersonnelle, elle devait reconnaître qu’elle avait éprouvé une pointe d’appréhension à l’idée de se retrouver dans un environnement totalement inconnu. Mais cela aurait été encore pire si elle avait su que ce serait l’occasion pour elle de revoir Joshua Ackles.
— Depuis combien de temps es-tu ici ? demanda-t-elle au bout d’un moment.
— A Yawonnadeere ?
— Non ! Sur ce chemin poussiéreux…, marmonna-t-elle à voix basse.
Mais il l’entendit.
— Je vois que tu n’as pas perdu ton sens du sarcasme.
— C’est peut-être une façon de me protéger.
Joshua s’arrêta à l’ombre d’un gommier et posa les deux valises sur le sol.
— Te protéger de quoi ?
— De certaines personnes qui font des remarques du genre : « Tu as donc finalement décroché ton diplôme » alors que je suis urgentiste depuis des années et que je viens ici, dans l’Outback, pour aider des gens qui en ont besoin.
— Je t’ai déjà expliqué pourquoi…
— Peu importe !
Elle sentait la colère la gagner à mesure qu’elle parlait et, même si elle était consciente qu’elle ne réussirait pas à intimider Joshua du haut de son mètre soixante-dix, elle s’avança vers lui en le toisant.
— Les trois dernières années ont été particulièrement éprouvantes pour moi. Mais alors que je pensais prendre un nouveau départ en m’engageant dans la P.M.A., il a fallu que je tombe sur toi ! Je n’avais vraiment pas besoin de cela !
— Moi non plus ! Tu crois peut-être être la seule à avoir eu des problèmes, mais sors de ta bulle, Abigail ! Le monde ne s’arrête pas à toi !
Joshua se tut brusquement, exaspéré par sa propre réaction. Abigail avait une fois de plus réussi à le faire sortir de ses gonds ! Il avait l’impression d’être revenu seize ans en arrière, lorsqu’ils passaient leur temps à se chamailler. A la différence près qu’ils frisaient tous les deux la quarantaine, à présent.
Les années semblaient toutefois être passées sur Abigail sans laisser de traces, songea-t-il en enveloppant du regard le pantalon de lin beige et le corsage bleu ciel qu’elle portait. Avec ses cheveux mi-longs qui encadraient son visage et mettaient en valeur la délicatesse de ses traits, elle était même ravissante.
Il sentit soudain la colère laisser place à un sentiment plus confus, une sorte d’attirance mêlée d’admiration dont il était déjà vaguement conscient autrefois, mais qu’il avait sans doute refoulée pour mieux se consacrer à ses études.
Aujourd’hui, ils étaient face à face sous ce gommier, seuls sur une route poussiéreuse perdue quelque part au milieu de l’Australie, et il eut soudain l’impression que le passé venait de le rattraper.
Abbey vit le regard de Joshua se poser sur ses lèvres. Ce n’était pas la première fois qu’ils se querellaient, et ce ne serait certainement pas la dernière. Mais ce qu’elle lisait dans ses yeux bleus n’avait plus rien à voir avec de la colère, et le délicieux frisson qu’elle venait de ressentir la troublait encore plus.
Elle avait déjà éprouvé ce sentiment ambivalent à l’égard de Joshua par le passé, même si elle l’avait toujours soigneusement réprimé. Les contraires s’attirent, disait-on. Sans doute était-ce la raison pour laquelle tout en lui tenant tête, exaspérée par son arrogance, elle avait plus d’une fois senti qu’elle n’aurait rien fait pour le repousser s’il avait pris la liberté de l’embrasser.
« Aujourd’hui encore moins qu’hier », songea-t-elle en laissant son regard glisser sur le visage de Joshua.
Il était encore plus séduisant que dans son souvenir, la maturité donnant à ses traits une beauté un peu âpre et infiniment plus troublante.
Elle avait même soudain terriblement envie de caresser la barbe naissante qui ombrait ses joues. Mais elle se ressaisit aussitôt. Ce n’était pas parce qu’il était incroyablement séduisant qu’elle devait le lui montrer. Il avait un ego suffisamment développé comme cela !
Le regard de Joshua s’attarda encore un instant sur les lèvres d’Abigail. Elles semblaient si douces, si tentantes. Il n’éprouvait plus aucune colère à son égard, et il en était profondément contrarié car il aurait ainsi au moins réussi à la tenir à distance. Au lieu de cela, il mourait d’envie de l’embrasser. Mais il était hors de question qu’il y ait entre eux autre chose qu’une relation professionnelle. Abigail appartenait au passé. Un passé bien antérieur à sa rencontre avec Miriam, à la naissance des jumeaux et à…
Mais il ne voulait plus penser au passé justement, songea-t-il en refoulant les souvenirs qui menaçaient déjà de l’assaillir. Son seul souci était de se construire un avenir avec ses enfants, et il n’y avait aucune place pour Abigail.
Ils seraient donc collègues. Rien d’autre. L’idéal aurait même été qu’elle reparte sur-le-champ. Mais il avait besoin d’elle d’un strict point de vue professionnel. Depuis le départ à la retraite de sa consœur, le Dr Turner, il avait en effet de plus en plus de mal à assurer seul la prise en charge médicale de la communauté de Yawonnadeere Creek. C’était la raison pour laquelle il avait demandé à la P.M.A. de lui envoyer un remplaçant. Il regrettait seulement de ne pas avoir lu plus attentivement le dossier qu’il avait reçu quelques jours auparavant. Il aurait ainsi pu au moins se préparer à ces retrouvailles dont il se serait bien passé.
Faisant un effort de volonté, il se força à détourner les yeux de cette bouche ravissante, devinant déjà que si, par malheur, il cédait à la tentation, Abigail ne manquerait pas de retourner la situation à son avantage en le faisant passer pour un gougeât.
Il chassa d’un geste de la main les mouches qui voletaient autour d’eux.
— Autant quitter cette chaleur au plus vite, surtout que tu n’y es pas habituée, dit-il avant de reprendre les valises de la jeune femme et de se remettre en marche.
Abbey mit quelques secondes avant de réagir. Elle avait senti que quelque chose d’étrange venait de se passer entre eux, et cela la déstabilisait bien plus qu’elle n’aurait voulu l’admettre.
Elle regarda Joshua qui s’éloignait. Il semblait plus grand que dans son souvenir, mais sans doute était-ce un tour de son imagination. Toujours est-il qu’avec son T-shirt bleu marine qui accentuait la carrure de ses épaules et son short clair, il était terriblement viril.
Agacée par le tour que prenaient ses pensées, elle se força à se ressaisir et quitta l’ombre bienfaisante du gommier pour rejoindre Joshua. La chaleur était accablante. Comme si ce n’était pas suffisant, la route devint bientôt plus escarpée.
En nage, Abbey commençait à se demander combien de temps elle allait encore devoir marcher sous ce soleil de plomb lorsqu’elle vit Joshua s’arrêter et se tourner vers elle.
— Nous sommes presque arrivés, annonça-t-il.
Elle franchit les quelques mètres qui les séparaient et suivit son regard. Yawonnadeere Creek s’étendait en contrebas. Entourée par un désert de roches rouges, elle semblait avoir surgi au milieu de nulle part.
— C’est fascinant ! s’exclama Abbey, oubliant toute sa fatigue. Il n’y avait rien et, tout à coup, toute une ville apparaît !
Joshua croisa le regard émerveillé de la jeune femme et sentit soudain le poids des années s’abattre sur lui. En trois ans, il avait l’impression d’avoir perdu toute sa faculté d’enthousiasme. Mais était-ce si étonnant ? Se retrouver veuf et père de deux jumeaux le même jour, et devoir ensuite élever seul ses enfants, ne pouvaient que faire vieillir précocement un homme.
Abigail devait trouver qu’il faisait largement son âge.
Et alors ? aurait-il aimé pouvoir dire. Mais il sentait bien qu’il n’était pas aussi indifférent à ce qu’elle pouvait penser de lui.
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